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Après s'être accouplée très tôt dans l'année, la
femelle du Citron (Gonepteryx rhamm) a déposé ses
œufs sur ou à proximité des jeunes bourgeons foli­
aires, exclusivement de deux arbustes bien précis : le
nerprun purgatif (Rhamnus cathartica) ou la bour­
daine (Frangu/a a/nus). Si l'on désire rencontrer ce
beau papillon dans son jardin, on sait ce qu'il reste à
faire! Les chenilles d'abord installées entre les ner­
vures des jeunes feuilles prêtes à se déployer, à l'abri
des regards, vont petit à petit changer de couleur et
surtout de taille. . . '





Les décorvéables : pile poil
Que sont les décorvéables? Il s'agit d'un aménagement de jardin destiné à nous libérer des corvées
(géométrie rigoureuse des parterres, homogénéisation des plantations . .. ) tout en favorisant un
décor esthétique. Bien entendu, les goûts et les couleurs ne se discutent pas. Cependant, quelques
micro-habitats originaux supplémentaires peuvent agrémenter un jardin.

Les orties, oui merci!

Les orties ont la particu­
larité anatomique notoire
de posséder de nombreux
poils à base renflée, con­
tenant sous pression un
cocktail chimique riche en
histamine. Leur extrémité
en forme de sphère peut se
briser au moindre contact,
injectant dès lors le liq­
uide irritant dans la peau. Aïe, aïe, aïe! Elles ont aussi cette fâcheuse tendance à se répandre rapi­
dement. La solution trouvée à ce point particulièrement critique dans nos petits jardins, est la mise
en pot afin de la contenir. Cette plante est la seule ou presque à permettre aux chenilles des papil­
lons diurnes les plus colorés des jardins de se nourrir. Il s'agit de la Petite Tortue, du Paon-du-jour,
de la Carte géographique et souvent de la Belle-dame ou du Robert-le-Diable .

Avec ou sans thé ?

Si les contraintes spatiales n'autorisent malheureusement pas le
creusement d'une mare de quelques mètres carrés, certaines plantes
des milieux humides peuvent malgré tout faire partie du jardin. Rien
de tel que de trouver une ancienne bassine, même trouée, dans laque­
lle terre, sable et quelques rhizomes de Menthe aquatique (Mentha
aquatica) sont placés. Cette plante est non seulement nectarifère et
mellifère, mais elle possède des poils glanduleux et des glandes sous­
épidermiques à huiles essentielles les rendant très odorantes. Voilà
comment marier plaisirs entomologiques et culinaires.

Pilosliéetanimoslié

Les Anthidies surnommées cotonnières sont des abeilles , même si extérieurement elles ressemblent
à des guêpes. Elles ne forment pas de sociétés , mais leur nid est souvent une construction plus
élaborée que celle des autres abeilles .

L'Anthidie à manchettes (Aruhir'ium manicatum) est une Anthidie cotonnière qui a une prédilection
pour les jardins. Les femelles raclent avec leurs mandibules acérées les poils des végétaux et les
rapportent au nid, situé dans toutes sortes de cavités , telles que fissures de mur ou pierrier. Ensuite,
elles façonnent les poils avec de la salive, construisant une cellule qui ressemble à un tampon
d'ouate creux . Le pollen et le nectar récoltés sur diverses plantes serviront à nourrir le couvain.

Pendant ce temps , que font les mâles ? Ils délimitent leur territoire constitué de plages de plantes
indispensables à la nutrition des femelles, comme la Bétoine officinale (Stachys officinalis) ou le

Lamier pourpre (Lamium purpu­
reum). Dans ce but, ils n'hésitent
pas à patrouiller sans cesse et à atta­
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